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FRE, 


ne que le plus grand. hon- 
neur que nous ayons en ce monde, cefoit 
d’eftre vos officiers , heantmoins d’autaht 
que c'eft vn grand aduantage pour eftre creu 
en quoy que ce foit dont il s'agifle , que de 
n yauoir aucun intercft, nous fouhaiterions 
volontiers qu'ilfe peut faire, ‘qu’en mefmé 
temps nous euflions cet Honneur. &nel’euf 
fions point , afin qu ayant à parler deuant. 
voftre Majelté de la continuation de l’an- | 
nuel, voftre Majefté ne creuit point que ce 
fuit Hate intereft qui nous portait à à lade: 
mander. Car nous tenons fi cherl’honnenr 
que On auons d’ eftre vos officiers , &{ça= | 
: uons me celt honneur Ai cellernent dé 
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voltreroyaleauthorité, quefi nous iuoions 


que lareuocation de l'annuelimportaft plus 
à voitré féruicé que fa continuation ; nous 


ferions les-premiersà fupplier voftre Majes 


{té delereuoquer. Mais recognoïffant qu’au 
éontraire il y va de voftreferuice , & bic 
dél’'Eflat, nous ferions indignes de ceft hon 
neur , finous ne le faifions entendre à voftre 
Majefté, Scne la fupplions décroire quel'ef- . 
PARTONS anime, &@ Le zele qui nous pouf- 
le à en,demander la continuation, n’eft autre 


que l'intereft de vos affaires &ccluy dupu- 


bhé 7” Le 

SIRE , entr'autres malheurs que nos 
guërres ciuiles nous ont caufez depuis fot- 
xante & dix ans, vn des principaux ft, qu'ils” 
ont tellement corrompu tout .ceft Etats 
qu'auiourd’huy la fidélité & l'obeiflance qui : 
cit deué à voftre Maefténe fe mefure plus 
qu'à l'aulne de l'intereit, & non du deuoir, 


auquel les loix diuines & humaines obligent 


tous vos fubiects: de forte que fi par quelque 
BA BeuHes intereft l'on n’attache la fortuné 
des particuliers à celle du public, il y a du ha- 
zatdà PE promettre dela fidelité. Ce qu'ayat 
cité recognu parles Roys vos predecefleurs, 


ils iugerent quyn des moyens d’obliger les. 


particuliers à feruir l'Eftat, c’eftoit de vendté 

es offices, d'autät que les officiers eftants des 
membres du public \ Ie public ne pouuoit 
fouffrir que quant& quancilsne fouffriflent, 
& n'en reflentiflent le contre-coup. Mais 
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conime vne Joy neft pas pluftoft faite, : 
qu'auffi toft on trouue moyen de l’eluder; . 
_auffin’eut-on pas pluftoit trouué ce remede 
_qué l’on trouua moyen dele rendreinutile; 
en faifant qu'immediatement on n’achetaft. 
pas les offices de fa Majefté, mais de certai- 
nes perfonnes qui les en obtenoient, & puis 
: les vendoient, ou les donnoient à qui bon 
eur feimbloit. D’où venoit que plufeurs qui 
auoient acheté leurs offices n’eftoient point 
officiers de fa Majefté, mais de ceux quiles 
leurs auoient vendus,6u donnezen pur don; 
ou à meilleur. marché que l'ordinaire. Ce 
que recognoiflant yn des plus grands Poli; 
tiques du monde, à fcauair ce grand Roÿ; 
qui a efté la honte des ficcles pañlez, [amer 
. ueilledu fien, & l'exemple des futurs, ce fage 
& iudicieux Pilote , quia fauué veft Eftat du 
faufrage, dont les orages den6ôs combuftiôs 
le menacoient, ceft Hercule Gaulois, quia 
dompté cemonftre de Rebellion, quinous 
alloit deuorer. Brefce grand Henry Pere de : 
 voftre Majefté, quia raffermy voftfe cou- 
xonne, redreflé voftre {ceptre, &reftablyle 
throfne où voftre Majefte fied 4 prefent. Ce 
que difons nous recognoiflant va fi-grand 
Roy; &afin qu'à l'aduenir tous les officiers 
.dependiflent de fa Mujeité, &s'yrapportaf- 
{ent de mefmes que les lignes à lèur centre, il : 
eftablit & initicua l’annuel: quiinterelle tel- 
lement les officiersau feruice de voftre Mas 
jefté , que routes & quantes fois qu'il tiene 
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dra, ilsne Îuy peuuent cftreinfdeles & mal 
affectionnez ;, que premierement ils ne le 
foyent à éux-mefmes. En quoy voftre Ma- 
jefté a vn fingulier aduantage, car au lieu que 
pour acquérir l'affection de plufieurs de fes 
fubiects voftre Majefté leur donne de grof- 
fes penfions , & leur faict des dons à vau l’an- 
née, vos officiers en donnant de l'argent à 
voftre Majeité, & rempliflant fes parties ca- 
fuelles de groffes fommes, luy obligentleur 
affection & leur fidelité : & par confequent 
celle detoutes fes villes, oùils tiennent les 
premiers rangs, & où ils fontles Chefs,& les 
premiers mobiles de tous les autres. Ce qui 
maintient voftré Royaume en paix, & en 
* chäfleles defordres, &les conne, eftant 
chofetres-vraye & tres-approuuée,quetou- 
tes & quantes fois que vos villes fe maintien- 
dronten voftreobeiflance, queles efforts de 
ceux qui en voudront troubler le repos {c- 
ront vains écinutilcs. RSR | 
Ors’ily a quelques officiers dans les pro- 
uinces qui puiflent à cela, SI RE, nous pou- 
uons dire que c’cft nous,à qui voftre Majefté 
commet la dircétion de {es finances, quifone 
à vray dire les nerfs & la force de voftreEflat. 
Car de mefmes que les veines portent le fang 
au cœur , aufli pouuons-nous dire quenous 
fommes les veines, qui prenant leur fouree 
de voftre Majefté portent le fang au cœurde 
voftre Eftat , nous pouuons dire que nous 
fommes les canaux , par lefquels les Pactales 


t k 
# #4 à! 


das ire 7 DS RATOUTI 33 
de vos prouinces fécoulent & fe deriuente 
en l'Ocean de voftre Efpagne. Outrecela, 
 SIRE , nous pouuons encores dire qué 
nous fommes les yeux par lefquels voftre 
Majefté voit l'Eftat de fes Prouinces , les 
courriers qui continuellement luy'en appot- 
tent desnouuelles, & les miniftres dont elle 
fe fert d'ordinaire pour reprimer ceux qui y 
veullent opprimer fes pauures fubiects. De 
quel courage, SIRE, voftre Majefté penfe 
elle que nous môtiôs à cheual pour y faireles 
vifités , aufquelles nos charges nous obligét, 
lors que l’annuel n'eftant plus, nous nous 
reprelenterons que fi quelqu'vn attente à 
noftre vie, nos femmes & nos enfansneper- 
dront pas feulement le corps , mais enco= 
res Les biens, & qu’à peine il leur reftera 
dequoy en pourfuiure la iuftice. C’eft vne 
chofe fi proche, & qui touche de fi pres 
qu'une femme & des enfans ,quetel y a qui 
n'ayme fa vie que pour l'amour d'eux, &ne 
feint à l'expoler que de crainte qu’ils demeus 
rent pauures & miferables : Ce quinon feu 
 ément ne nous arriuera point tant que l’an- 

nueltiendra, mais qui je eft, nous ferons 
tellement intereflez au feruice de voftre Ma- 
jefté, que nous n y pourrons manquer que 
. nous n’en receui0s vn grand & fignalé dom 

mage : car ayant cherement acheté nosofh- 
ces ne ReUHaRe efperer aucun frui&,fi 
les affaires de voftre Majefté ne font en bon 
cffat, qui féra-ce d'entre nous qui {era fi crai- 
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cout ce qui fera éñ fon pouuoirs 
AISLRE, c'eft vnfifortlié, ou pu vne 
 fipuiflante amorce pour attirer les volontés 


à quoy que ce foit, que l'intereft, que non! 
féulementil éxcite ,& fe maniere de dite 
Il 


dônne de l’efperon à celles qui font portees 
‘ au bien, mais qui plus eft diuertit & detour- 


ne du mal celles qui y font enclinés. À ce 


pfopos nous lifons qu'Eumenes l'vndes Ca- 
pitaînes d'Alexandre ayant apris que les plus 
grands de fon armee auoient confpiré fa rui= 
ne,il en emprunta de grofles fommes de de: 
niers ,à fin que lintereft qu’en ce faifant ils 
aufoient en à conferuation, les diuertift dé 
leur mauuais deffein. Ce qui luy reuflit de 
la forte qu’il auoit projeété; car la crainte 
qu'ils eurent de perdre l'argent-qu'il leur dé- 
uoit , les empefchea de pañer outre..Ce qui 


nous appréd ‘ l'intereft avne merueilleu= 


fe puiflance fur l'efprit des hommes: Pour 
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ch (SIR E, ) voftre Majefté ne doit point 


douter que toutes & quantes-fois que vos 
officiers feront intereflés à voitre feruice, 
commcils le feront tant que l'annuel tien- 
dra,quenon feulement ils n’entrep 


>: 


nutention de voftre fceptre. Ce neft pas 
(SIRE) qu'il y en aitaucun denous,nyde 
tous vos autres officiers, qui ne préfere A 


rendront 
rien contre leur deuoir : mais qu'ils fy por- 
teront auecques du zele & du lafeon, & 

qu'ils emploiront & vie & biens pour la ma- - 
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ftre féruice à touteautre chofe, comménous 
 Fauons toufiours monftré iufques auiour- 
d'huy ,maisen matiere d'Eftar, c’eft le pro- : 


pre d'vn face Roy,tel que vous (SI RE) de 
fefier pluftoft à la railou, qu'à la conicéture, 


-& fe feruir pluftoit des Moyens qui fontin-. 


fallibles, que de ceux, qui ne font que vray- 
femblables & apparents. SI RE ; fl eft vray.- 
‘ femblable, que ur que face voftre Ma: 


jefté pour l'annuel, que vos officiers denreu- 
xeront toufiours fermes à voftre feruice, 


Mais fil plaïft à voitre Majefté de le conti- 

 nuer,ileftindubitable &infallible qu'ils re 

. Sen departiront iamais, n’eftant pas poflible, 
ficen’eft que l'on aytperdu le fens , que l'on 

\ fe departe de fon interet particulier, & que 
{0y-mefme l’on foitautheurde fi ruine. 

… :SIRE, voiladecombienla continuation 

deélannuelimporte au feruice de voftre Ma- 
jefté , & au bien du public. Maintenant quät 
au particulier tant de'vos officiers, que de 
ceux qui par la reuocation de l'annuel eipe- 
rent de l’eftre , nous fupplions tres-humble- 


ment voitré Majefté de confiderer ; que ce : 


qui meut ces derniers à demander la reuoca- 
tion de l'annuel,n’eft autre chofe qu’vn defir 
d'entrer dans les offices à meilleur compte 


qu'ils.ny entreront fi l'on ne le reuoque 
poinc : de forte que tout l'intereft qu'ils y 


ont n eft quvn defir de gaigner,&crié plus,où 
l'interet s$ nous yauons, & tous vos offi- 
siers, c’eft que s'ilarriue qu'il plaife à voftre 
( Ë LPS Lt pa Te de el pes me poor B à are 
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Majefté de le reuoquer, nous fommes touë | 
ruinéz, pource qu'ayant cftably nos fortu- 
nes fur l’afleurance denos offices, nous ferôs 
contrainéts oudenous en defaire mal à pro- 
pos, ou de nous refoudre à les perdre..Cequi 
cit bien plus confiderable que l’intereft de 
ceux qui demandent la reuocation de l'an- 
nuel , afin d'entrer dansiesofhces, car lare- : 
uocation n’eftät point, ils ne font qu'obméet- 
tre à gaigner, ou fi elle eft, il nous eftimpof- 
fible que nous nous puiffions garantir de rui- 
ner, tant pour celte raifon quenous venons 
d'alleguer , que pour ce qu'vne infinité de 
contracts paflez entrenous n'ont point d'au- 
tre fondementque l’annuel, de 7 quef, 
lon vient à le reuoquer , au lieu d'vne refor- 
mation que Ton en efpere, ilne faut point 
douter qu'ilne s’en enfuiue vn grand defor- 
dre, & outre cela la ruine de plufieurs famil- 
les, S'il arriue iamais que parla reuocation 
de l’annuel ily aytdes és. perdus, com- 
bien de veufues, combien d’orfelins ,com- 
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bien de pupilles, regretterotauecquesamer- 


D Ô 
tume de cœur le regne du grand Henry, qui 


auoit fi fagement pourueu à leurs affaires, 
qu'au moins apres vne celle perte, que celle 
d'vn mary ou d'vn pere, il leur reftoit de 
quoy attendre qu’il pleuftà Dieudifpofer de 
leurs perfonnes, & les retirer de cefte mifera- 
bie vie. Quelque grande quefoit laioye de 
ceux qui s’enrichiront de leurs defpoüiiles; 
quelque haut qu’elle retentifle ellene fera 
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_ point telle, que leurs clameurs & leurs cris, 


& n'apportéra point tant d'auantage au pu- 
blic, que leurs teorets & leurs gemiflements 


 luy cauferont de defolation. Quel pieux 


Le 


fpeétacle , SIRE, ne vous fera-ce point 


devoir tous les iour$ des veufues efplorees, 
fuiuies d'ynnombre de petits enfans,fe jétrer 


aux pieds de voftre Majelté, & d'vne voix: 


= 


caffee =. STONE fupplier qu'en les pri- 


uant d'yne chofe qui leur appartient à fiiufte 
tiltre que Pofhice de leur mary, elle ne les jet: 


te point au defefpoir:, & ne les contraigne 


pointide regretter leur vie. Eft-ce R ce 
dirontelles,la recompenfe destrauaux, & des 
feruicesdenos maris > Eft-ce lale falaire d'a- 
uoirporté, nourty, &.efleué des enfans,pour 
peupler votre Royaume , & feruir voftre 


Maj efté: font-ce la des fruits quenousnous 


eftions. promifes durejetton d'vne fi bonne 
tige, que celle du grand Henry ? A dieu 

SERE, voftre Majefté eft trop bonne 
pour nepouruoir pointà ces defolations , & 
trop equitable pour neconfiderer point que 


le dernier bail de l’annuel a efté faiét pour fix 


ans, dont iln’y ena qué trois expirez, de for- 


té que dele reuoquer auiourd huy , C'eft vio- 
: Ter la foy publique, & manquer à l’accom: 


pliflement d'vn contract fait au veu &c au 

fceû detoute la France, publié par toutesles 

LE & executé par l'efpace de trois 

ans , C'éft, fauf le refpect que nous deuons à 

voltre Majeité , fouz vn faux donne à enten- 
rt 
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dre auoir tiré vn million d’or de [à boutce | 
des officiers; y énayant plufeurs quifefut 
fent bien gardez de payer, s'ilseuflent crew 
‘qu'il n’euit duréque trois ans: De maniere 

ue le seuoquerauiourd'huy, c’eftauoir tiré : 
d'eux de grofles fommes de deniers à d’autres. 
conditions, que celles qui font portééspar le: 
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contract de l’annuel; &letout, SI RE pour. 


contenter l'animofité de certaines gens qui 
ne font ny plus gens de bien, ny plus capa- 


bles, ny pluszelezavoftre feruice, quenous” 


fommes,& que font tous vosautres ofhcierse 
Ce que nous füpplierons tres-humblement, 
voftre Majeité de vouloir bien confderer: 
car tout l'interefkqu’à le publicen la conu- 
nuation dé l’annuel ne confite point. en ce: 
qu'il exclud des chargesiceux qui fe plaignét, 


. .n'eftant pas tous ceux qui compofentle pu- 


blic capables des charges de l’annuel, tanti 
pour leur condition , que pour ce qu'iln’y a 
pas tant d'offices qu'il ya degens, qui com- 


“pofent le public, mais en ce quil pourroit: 


faire, ‘que la iuftice ne feroit pas f bien rent 
duéau Laboureur, à l’Artizan , au Citadin, 
au Gentilhomme, & à l'Ecclefattique, quel. 
le feroit s’iln'eftoitpoint. Or pour fçauoir fi: 
cela eft, ilnes en fant pas rapporter au:direl 


-de ceux quife plaignent, car ds parlent par lai! 


bouche de leur intereit, & du gain qu'ils fe 
promettent dela ruine des officiers, maisül 
faut confiderer fiauparauant l'annuel on ne 
difpit pas les mefimes chofes ;, que-l’on dit. 


A He * fe MEL eu 15 A Vu ï de 
 auiourd'huy, & fi de tout temps , & longe 
… temps auparauant l’annuel, l'on n'a pas er 
, iours calomnié ceux, que l’on a veus efleuez 
_cnquelquehonneur, &auâtages de quelque 
authorité, C’eft l'ordinaire de homme d’en- 
uier tout ce qui eft au deflus de foy, &d’en 
… chercher la diminutiontant qu’il peut: D'où 
vient que tant de gens decläment auiour- 
_ d'huy contre l’annuel, car ils eftiment que 
- Pôfter, ce foit autant raualer l’authorité de: 
vosofhciers,vos plus affeétionnez feruiteurs, 


qu'ils antantiroient volontiers ,tantils {ont\ 


 pafionnez &mal reglezen leurs defirs. Ce 
_que nous eftimonseftreaflez cogneu à voftre 
Majofté, & pour celanous efperons qu'eftit 

> vn Soleil de’iuftice, commeelle eft, qu'elle 
diflipera les nuages dont tels gens veulent 

| oflufquer la verité, nous efperons qu'ayant 
._  cfgardà nos feruices,& à Le inmiolable f- 

” delité, ellene nous rendra point le mal pour 
le bien, &n'enrichira point denos dépouil- 
le; des gens, quiportez d'enuier, & d’auarice 

-ne vifent qu'à leurintereft, &nonà celuy du 
public. C'ef,SIRE, ce que fe promettent. 
de voftre Majefté tous les ofhciers devoltre 
Royaume, c’eft ce qu'en efperent leurs fem- 
mes & leurs enfans, qui font en tres-grand 

* nombre, & qui prient continuellement la di- 
uine Bonté ; qu'il luy.pläife devous rendre 
auffi triomphant & glorieux en vofrereone, 
que l'ont jamais efté les plus illuftres de vos 

Lupredecefleurs,ëc que le foin que ce Parangon 
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de fageffe le Reine voftre Mere apporteà [a 


_ conduite de vosaffaires, le promer cle faiét. 


efperér à vnchacun;outreles feruices & la f- 


délité que nousen rendrons à voftre Maje- 


fé, elleenreceura les benediétions du Ciel, 
que les veufues & les enfans de vos ofhciers 


attirerant fur elle, quand apres auoir fait 


vne telle perte que celle d'vn mary & d'vn 
pere , fe reflouuenants que voftre Majefté 
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eura efté fi debonnaire, & fifoigneufe de leur 


bien, qu’en leur laifant la libre difpoñition 
detre de leur mary ou de leur pere, elle 
leur aura donné moyen de pafler le refte de 
Jeutsiours, ils en rendront oraces à Dieu, & 
le prieront de faire profperer vos défleins, 
&c de vouloir eftre le retributeur d'vn 


grand & fignalé bien-faict, US 
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